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échange, entre lee dent paye prendront J 
dans au tempe peu éloigné de nouveaux 
veloppement*, qui réclame ont de uouvi 
f% 1 t-- internal! nales.

On éprouve une certiioe perplexité à 
Washington touchant l’applieatiou à l'Uru­
guay et à la République Argentine de la 
fameuse clause de réciprocité du bill Mac 
Kicley. Le président se demande si, sur le 
refus de ces Etats d'accorder la franchise à 
l'importation de certains produits améri­
cains, il devra imposer nndroit d’entrée aux 
cuirs et peaux qui en proviennent. Le pié 
si-lent aura à résoudre cette question avant 
le premier janvier, qui est le terme fixé par 
la loi. Mais on pense qu’il serait impoli- 
tique d'user du droit 
Kinl y an pouvoir exécutif, au moins jus­
qu’aux élections, attendu qu’on provoque 
rait nn vérit ib t tOllf parmi les fabricants 
de chaussures de la Nouvelle-Angleterre, 
qui, depuis vingt ans ont joui du précieux 
privilège de recevoir en franchise la matière 
première de leur industrie.

On parle de nouveau de querelles entre 
les amis de M. H aine et ceux de M. Har 
risson, a ause de l'effort que font ces der­
niers pour attribuer à leur patron les mérites 
du secretaire d'Erat. Ce sont toujours les 
mêmes prétentions qu'affichait !e pré- ident 
pendant son voyage dans le Sud-Ouest, et 
qui lui ont été si ironiquement reprochées.

Nouvelles de Quebec
Wagner, le colporteur- 

arabe qui a été trouvé mort jeudi dernier 
sur l’Intei colonial entre St-Michel et St- 
Charles, n'a pas été viciime d’un meurtre. 
Le coroner Marinette de Montmaguy a tenu 
une enquête dont ie verdict a été " mort a - 
cidi ntel «. "

On a trouvé sur loi, soigneusement sache 
dans ses habite, l'argent qu’il avait lors de 
son départ de Québec.

—Il y a eu collision samedi matin sur 
('Intercolonial à S te Flavie, entre un train 
de fret et le train mixte montant.

La récolte su Lac St Jean, cette année, 
est tell -ment bonne qu’un grand nombre de 
eu ti valeurs des vieilles paroisses y sont 
allés acheter des terres dans le township 
Normandin et autres. _ Plusieurs belges 
sont établis à Hébertville, paroisse des plus 
florissantes.

—Le département de l'agriculture à Qué­
bec vient de recevoir le diplôme accordé,par 
le gouvernement de la Jamaïque au gouver­
nement de la province de Québec, pour son 
exposition des produite provinciaux.

Girouard—M. Girouard, M. P. et M 
dé- sont partis pour l’Europe parle Vancouvxb 
lies ! qni » laissé hier matin la rade de Québec.

M. Girouard va plaider devant le Conseil 
privé a cause de M. R. H. McGreevy contre 
le gouvernement de la Puissance—réclama­
tions de l'Intercolon al.

Pain Electrique.que les gens de 1 hôtel avaient jugé inutile 
de l’annoncer.

Le mari a été le dernier à apprendre tout 
c# la, car I* plupart du temps il voyageait 
entre l’Angleterre et 1 A etra if- 
grands intérêts en Australie, où il a épousé 
Mme Melbe, qui e«> la tü!e d un riche Am­
iral ien fort opposé à l'idée de la voir entrer 
au théâtre. M. Armstrong e-t un tr^-s b» 1 
homme, un des meilleurs tireurs à l’épée et 
au pistolet qu’il y sil en Angleterre, et un 
excel ent boxeur. Il est d’un carsctère vio­
lent, mais assez maître de lui pour «avoir 
que, dans cette affa-re, il doit agir prudem­
ment. Ceux qui connaissent M. Armstrong 
croient qu’il infligera publiquement une cor 
rection au duc <1 Orléans, à moins qu’il n’ob­
tienne satisfaction par les moyens ordinaires. 
D’autre part, Mme Melba se propose de. de­
mander la séparation 
son mari 1 a abandonnée

la France et la Russie.
Il a de

Chronique d’Al­
lemagne.

Résultat d'aînées d’études et d’expérien­
ces voûtant très-cher.Nouvelles de Montreal

Montreal, 2 nov.—La manufacture de 
coton Hndon de H >ch- lag* a été endomma 
gée par le feu samedi dernier considérable­
ment, on évalue 1 s pertes à $30,(100.

—Le terme de novembre de la cour Cri­
minelle s’est ouvert ce matin k 10 heures 
précises,sous la prési ienesde Son Honneur Is 
juge Wurtele. L'hon M. Lacoste, juge en 
chef de la cour du banc de la Reine occupait 
une place sur le Banc.

—MM. Rocbelean et Ducloe, lee deux 
personnes qui avaient été accusées de cons­
piration dan» la fameuse cause d'incendie 
à Arthabask i, orit été acquittés.

On se rappelle, que Louis Adolphe Pkr- 
te, hôteVer de l’endroit, avait été accusé d'i - 
voir mi» 1 feu chez iui, de complicité aveu 
Sorel Me-nard, hôtelier de Montréal, Carré 
Chabf iriez, autrefois de St Hyacinthe et le 
commis de buvette de ce dernier, Frédéric 
Poudre t te.

Ces d-.-rnv. rs ont à leur tour fait arrêter 
Roche e -,u et Duclos pour diffamation, mais 
cet e imputation vient d être mise à néant 
pat décision du jury. C’est M Saint Pierre, 
C. K. qui présentait la défense.

—M. l'nl.bé A Bouchard, ancien mission 
naire d’Afri me et chapel un des canadiens 
lors de expédition >lu Nil, s’est emliarqoé 
à New-York, samedi dernier, le 31 octobre 
sur le Ga segne en route pour la Belgique.

(Icnlinwition sur la troisième page)

M. WARNOCK.An Parlement Français.
494 RUE SUSSEX.

Telephone 534Les Salaisons Améri­
caines. féré par le bill Mac

CHEMIN DE FER

IntercolonialLe Feu Chez le Prinee de Galles. le prétexte que

CHRONICLE I> ALLEMAGNE
A la suhe de son récent 

rescrit, l'empereur a demandé au ministère 
de la justice un rapport sur les lois relatives 
à l'immoralité et la formule des mesures à 
prendre pour étendre la surveillance des 
prostituées et des maisons qu’elles fréquer -

Le Duc d'Orléans et Mme. 
Meba. La route directe entre l'Ouest 

points du bas du St. Laurent, 
des Chaleurs, province de 
que le Nouveau Brunewi.fc, la 
Ecosse, Vile dn Prince Edouard, lo Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 

ve et St. Pierre.
trains express quittent Montréal et 

tous les jours (dimanches excepté) 
dent à destination de tous ces pointe 
ngement de chars, en 27 heures et

Ya'BM*et
de

Biblin, 3

Québec ; ainsi 
k. la NoNOLTVBLLSie DB3 PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

Halifax,

âti”’
Pendant ee tempe 1* police outrepasse les 

droits que lui conféré la loi,afin de sc confor- 
au réécrit, en débarrassant les rues des 

femmes e: de leurs souteneurs que Von ap­
pelle des » Alphonses " en France et des 

Allemagne. Ces -■ Louis ", qui 
avaient l’habitude de fréquenter certaines 

et d’encombrer les entrées des b;aseeries 
et des cafés-concerts, ont presque tous dis­
parus, beaucoup ayant été arrêtés et un plus 
grand nombre encore s’étant retirés dans 
leur bouge, afin de Aiseer passer l’ouragan 
de morale soulevé p>r l'empereur.

Le pasteur Stocker, qui, dans une uiémo-

LA FRANCE ET LA RUSSIE 
1 a me, 3 nov —M. Ri bot, ministre des af 

faire» étrangères, ayant prié M. ie Giers, 
lors de son récent voyage k Paris, d'essayer 
de persuader au tsar de venir en France, M- 
de Giers a répondu qu'il serait bon d’abord 
d’expu'ser tous les réfugiés russes. Depuis 
lors la police française surveille les réfugiés, 
et Von suppose qu’elle ee prépare k leur faire 
passer en masse la frontière suisse.

Le grand-duc Alexandre d’Oldenbourg, 
de l’armée russe, a inspecté récemment lte 
défenses de la frontière de l’Est en France, 
et il assiste à une conférence stratégique, qui 
a lieu en ee moment entre des officiers fian­
çais et russes.

minutes.
Les chars des trains express directe sur le 

Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairée par Vélecti icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars sslons- pour

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de VIntercol 
s’y arrête.

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 

l'Est de Terrenenve, aussi pour l’expor­
tation de grains et des produite expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et inform1 lions concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, egeut des billets,
27 rue Sparks, Ottawa,
^ E. W. ROBINSON,

Agent du Fret et des Passagers 
pour l’Est, P.Q

1364 rue St. Jacques, en face du
St. Lawrence Hall, Montréal 

D. POTTINGER, Surintendant Général, 
Bureau dn Chemin de Fer, "1 

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. /

Q. ÉBEc, 2 nov

onialqul
LES «(El HEURES

râble dénonciation, avait évalué à cinquante 
mille le nombre des personnes vivant de la 
prostitution à Berlin, reconnaît qu’il éta t 
au dessous de lu vérité et pense maintenant

PHOTOGRAPHIES !
LES SALAISONS AMERICAINES 

Paris, 3 nov.—Le vote par lequel le sénat 
a fixé k 26 francs par 100 kilos le« droits sur 
le pore américain lève l'ioterdit, sinon eu fait, 
au moins en principe. Si le sénat avait fixé 
les droits k 20 francs, un décret aurait été 
immédiatement rendu pour lever l’interdit. 
Il est impossible pour le moment de cire 
quand ce décret eera rendu. On croit géné­
ralement me la ehambre des députés accep­
tera sans autre discussion le montant des

A

que ce nombre est de plue du double. Le 
code criminel est L’Elite Photo Studioifli-ant pour réprimer 
ee mal. Quoiqu il édicte des peines contre 
les individus vivant de la prostitution des 
autres, la loi est rendue le plus souvent i lu- 
soire par la preuve que l’accusé exerce no­
minalement ou de temps k autre une pr< fe - 
eion quelconque.

117 RUE SPARKS.
Diplôme Accorde a l’Expo­

sition Centrale Ca­
nadienne.

tirUne Dame parlant Français reçoit lee 
visiteurs.

Tout en critiquant l’édit impérial, la 
presse approuve les motif i qui I ont 
piré. Mois elle révoque <n doute la sagesse 
de l’empereur en recourant à une interven­
tion et k les moyens inconstitutionnels. Son 

que les avocats devraient refuser de se 
charger des causes immorales, sa si ggeMion 
que le public ne devrait pas être admis aux 
procès de ce genre, lui sont pamoulièremei t 
reprochés comme tendant à faire reculer les 
progrès de la procédure criminelle et à met­
tre en péril l'application impartiale de la loi.

Plusieurs journaux d< parti, tels que la 
P08TR, la GAZKTTK l IBBkALE, 
prouvant unanimement les intentions de 
l’empereur, protestent contre les moyens 
iu’il adopte comme attaquant les fonde­
ments de l’organisai ion judicaire et tendant 
à détruire les garanties de l'administration 
impartiale de la justice.

A la rentrée du reich tag, le 17 novembre 
prochain, le projet de la loi 
socale “ les traités de commerce avec l’Au­
triche et l’Italie et la demande de nouveaux 
crédits mi it aires formeront les piincipa es 
questions que celte aasemb ée aura a résou­
dre. Les crédits mi itaires, qui s’é'èverout, 
croit-on, à 180,000,000 de marcs, seront- ré 
partis leur les budgets de plusieurs années et 
seront demandés en vue de réformer le ter- 
vice de l'ar tillerie et de modifier le costume 
de l’aiimée.

La question de savoir si es nouveaux ca­
nons devraient être en br< ze ou en scier a 
été résolue eu faveur de l'acier. On a cga'e- 
meot décidé i'ex tension de l’usage de 
de petit calibre. Il sera présenté aussi «a 
reiehstag un rapport conseillant le renfo1 ce­
rnent de la marine et l’augmentai ion du 
nombre des navires de guerre dans les eaux 
allemandes et dans les stations de 1 Améri-

droits fixés par le sénat.
Pendant toute la discussion au sénat, on a

constamment j>arlé du bill MacKinley et do 
la loi américaine SUCRENEVILLEla propriété 
Il est à noter aussi que l’Allemagne et l’Ita­
lie ont fixé à 25 francs par 1U0 kilos les 
droite sur le porc américain ; sans aucun 
doute, cette décision a engagé ie sénat fran­
çais k adopter 'e même chiffre.

littéraire.

97 RUE RIDEAU.

gOEUF MUSQUE. Ce Magasi.i de
AU PARLEMENT FRANÇAIS 

Pari§*.3 nt>v.—M. Fallières, ministre de 
la jfustice et deè cultes, a déposé hier k la 
c Membre dre dépu és une proposition de loi, 
ayant pour objet d’app iquer aux tenanoiere 
de maisons publiques, aux souteneurs et 
aux personnes coupables d'excitation à la 
prostitution, la peine de deux k cinq ans de 
prison édictée par la loi sur le vagabondage, 
plus l’expulsion de la localité où le délit a 
été commis. Le ministre a promis de pré­
senter plus tard une proposition de loi, vi­
sant k la suppression complète de la pros­
titution.

Au cours de la même séance, M, Fallières 
a refusé d intervenir pour fairs remettre en 
liberté le socialiste Lafargue.qui a obtenu le 
plus grand nombre de voix,lors de la récen 
te élection législative dans le département 
du Nord.

M. Clémenceau et d'autres députés radi­
caux ont alors attaqué le gouvernement, en 
l’accusant de neg iger les problèmes sociaux. 
La discussion s'est terminée par un ordre du 
jour de confiance dans le gouvernement, que 
la ehambre a adopté par 240 voix par 161.

LE FEU CHEZ LE PRINCE DE GALLES 
Londres, 3 nov.—Dimanche matin k 7 

hrs..dee passants ee sont aperçus que le der­
nier étage de la résidence du prince de 
Galles était en feu. On * sonné aussitôt la 
cloche d’alarme, et quelques instants après 
de tous lee environs arrivaient une foule de 
gens. Au bout d’une heure, tout le haut du 
château était en feu ; ie toit s’est effondré 
avec un craquement formidable. On aperce­
vait les flammes de plusieurs milles â la 
ronde. Plusieurs compagnies de pompiers 
se sont rendues sur le lieu du sinistre, où 
elles ont été aidées par des centaines de 
travailleurs de bonne volonté y compris des 
hommes et une pompe envoyée par train 
spécial par le compagnie de chemin de fer 
Gieat Eastern.

A onze heures on était maître du feu. Tout 
le mobilier des étages inférieurs avait été 
transporté sur la pelouse ; mais le deuxième 
et le troisième étages ont été ravagée par 
les flammes et leur contenu détruit. Lee 
pertes sont évaluées à £15.000. Le prince 
de Galles et sa famille n’étaient pas au 
châteae pendant l’incendie, mais on les a 
tenus constamment au courant de ce qui se

LE DUC D'ORLÉANS ET Mme MKLtiA 
Lobbies, 3 nov.—Le capitaine Charles 

Armstrong, autrefois an service de la reine 
et le pins jeune fils de sir Andrew Arms­
trong, d’nne vieille famille écossaise, a in- 
ten é une action en divorce à sa femme, la 
célèbre soprano connue au théâtre sons le 
nom de Mme Melbi." Un clerc d’avoué est 
parti de Londres pour lignifier l'aaaiguation 
an duc d'Orléans, qui est à Vienne. On 
connaît depuis longtemps lee relations qui 
existent entre le duo d’Orléene et Mme 
Melba Le comte de Paris a essayé plus 
d’nne fois de guérir eoa fils de ea passion 
pour Mme Melba, mile inutilement, car 
partout où se trouvait la chanteuse, on était 
sûr de trouver le due. Ces relations ont 
causé un véritable scandale l'hiver dernier à 
la cour et dan» la société de Vienne : lo e- 
qoe le duo d Orléans et Mme Melba se sont 
montrée ensen ble dans une loge à l’Opéra, 
les membres de la bonne société de Vienne 
on* quitté la salle.

Le tsar a donné l’ordre au duc de quitter 
la Russie pour la même raison, le duc se 
montrant en public avec Mme Melba et 
faisant voir par son attitude qu’il était en 
librement sous la dépendance de la chan­
teuse. On lee avait souvent trouvés dans 
des circonstances compromettantes. Lors­
que Mme Melba habitait .’hôtel Métropole, 
i Loudree, la due venait si
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Doit Arriver pour leLES TRAITÉS DE COMMERCE
Washington 3 uov.- Le retour de M. 

Blaine â Washington semble avoir imprimé 
une nouvelle activité 
cours avec les Etats de l’Amérique du suit 
pour la négociation de traités de commerce. 
Un sait que des traités de ce genre ont été 
conclue jusqu’à pré .ent avec 1 Espagne et le 
Brésil. Mais il reste à traiter avec le Mexi­
que, le- Antilles Anglaises, l’Uruguay, le 
Vénézuéla, la Colombie et le Pérou. On at­
tend k Washington des délégués des Barba - 
des et de la Trinidad, pour conférer à ce 
sujet avec sir Julian Pauneefote, ministie 
d’Angleterre, et le secrétaire d’Etat. Le 
commerce de oee deux colonies avec les 
Etats-Unis est déjà très considérable, il 
compte pour plus de moitié dans le chiffre 
des échanges des Antilles Anglaises, qui s est 
élevé en 1889 à soixante-deux millions de 
dollars. On espère, par les arrangements en 
projet, obtenir une plus large part dans ce 
mouvement commercial.

Lee négociations avec le Mexique sont, 
dit-on, en bonne voie. Le délégué spécial 
nommé par le gouvernement du Mexique 
pour traiter cette affaire, doit aussi ee rendre 
à Washington, pour en conférer avec II. 
Romero et M. Bl une dans le courant de eet 
hiver, ’ee p éliminâmes ay ant é é arrêtés à 
Mexico avec M. Ryan, ministre des Etats 

dans cette ville.

négociations, en
En activité le 29 Juin 1891.PRIX REGULIER. 

Donnez vos Ordres pour l’Arti­
cle Veritable.

LES CONVOIS P AP TIRO NT DR LA GARE DR LA 
BUE ELGIN GOMME SUIT :

3.00 A. M.
à tontes les stations entre Ottawa et le Cô- 
bean, ae reliant à la jonction du Côteau avec 
lee trains dn Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et

Importateur Direct de !4fîj MONT.
Vins et de Liqueurs. U.ÜU I. lîl.réal rapide limité n'arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta-

JOHN CASEY,
FONDÉ DE POUVOIR

294 et 296 Rue Dalhousie, ,71.7
11? Rue Clarence, î£^»Vfc.ïïïifi vière dn Loup, Dalhousie, etc.

0 Ali D M L’EXPRESS DK BOSTON 
Z.H-U r.lfl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour.Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

oà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
. arrête à toutes les stations entre Ottawa

RF

bland Homi
Stock Farm.

O rom* Ile, Wayne Oe., Mie*. 7 
▲▼AGI â FAJUfUM, PamOMM tusqc 

et RouaeV Point.

tsALES ! POUR MONTRÉAL, «. 
rive à Montréal à 7.05 p.m.

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
Il nn EXPRESS DE BOSTON et New- 
II.OU York et d 
médiairee. Arrêt à toutes les stations entre 

t et Ottawa. Laisse Boston à 
New York à 7.00 P.M.

ide de Montréal, Port- 
et Dalhousie. Train 
A.M., n'arrête qu’à 

des passagers 
ranci Tronc, 

fl IC D U Express rapide de Montréal, 
3.*w r.m.Québec, Halifax, St Jean, 
N.B., tous lee points sur ^Intercolonial et le 
Sud. 1 aises Montréal à 6.15 P.M. à l’arri­
vée de VExpress d’Halifax et arrête à toute» 
lee stations.

Poor tou
gent Local pour la vente des Br.lets, 
des rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 29 Jair.gl890

2.40 P.M.
e tous les points inter-

Uni. McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

Rouses Point 
7.00 P.M. etOn pense qu’un traité pourra être conclu, 

dans des conditions exceptioune les avec le 
Vénéloél* et la C-olom bie, vu la grande 
quantité de sucre que ces républiques en 
voient anx Etats Unis. On sait que lee pro­
positions des Eta. s-Unis ont été rejetéeS* 
d’abord par le Vénée réla, l’état de ses fi

12.30 uXq.-S:
laisse Montréal à 9

sauf pour laisserin»
dt-s stations sur le G

— uepoerio—
Percheron Horses,
iiMMi h» aa-Mag

M sstebUibsê rapstaü— aad raffeasssâ ES M 
IrssA aad Aassriosa ets4 bosks.

nances ne lui permettant pas de ee priver 
de la fraction co sidérable te budget,
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aux inconvénients, qui pourraient 
précipiter une crise essentiellement 
financière.

L’hésitation du premier ministre, 
à mettre un terme au malaise qui 
vient de s’emparer de notre popula­
tion, est donc bien blâmable ; d’au­
tant plus blâmable, d’après nous, 
que ce malaise général ne peut 
aller qu’en s’augmentant, jusqu’à 
ce que la question soit définitive­
ment réglée.

La politique de temporisation a 
souvent réussi à Sir John A Mac 
donald ; mais à ceux qui ont étudié 
dans tous ses détails sa longue et 
brillante carrière, il est un fait bien 
connu : c’est qu’il ne temporisait 
quen autant que le temps porterait 
remède à la difficulté à surmonter.

En effet, nous sommes convaincu 
que le vieux chef conservateur’ eût 
il été encore à son poste, dans une 
circonstance semblable, aurait fait 
connaître dès le lendemain de la 
prorogation des chambres : la réor­
ganisation de son cabinet et la liste 
complète du personnel qui le corn 
posait.

Ensuite, comme plusieurs de nos 
confrères de la presse l’ont fait re­
marquer, la situation va se compli­
quant, par suite de nouvelles ambi 
lions qui surgissent et de nombreuses 
aspirations qui éclosent tous les 
jours, dans les rangs du parti au 
pouvoir. Cette dernière considéra­
tion n’est cependant que secondaire, 
en face de la grande raison de l’opi­
nion ballottée, du commerce, de l’a­
griculture et de l'industrie plongés 
dans un état d’in»'ertitude,qui para 
lyse tous leurs efforts et arrête leur 
marche vers le progrès.

La stabilité du com mere-i et la 
tranquillité de l’opinion sont deux 
éléments essentiels au progrès d’un 
pays, et une fois brisés il leur faut 
de longs mois pour se remettre en

La crise ministérielle actuelle ne 
comporterait pas de résultats aussi 
sérieux, no dut-elle qu entraîner la 
chute d’un parti et l’avénement de 
l’autre, dans les circonstances ordi­
naires. Ce ne serait qu’un^ brise 
qui s’éteindrait après quelques jours 
de réjouies me-e ou de deuil. M ;is 
dans le présent cas, c’est tout autre 
chose.

Le programme politique de M 
Laurier s’attache principalement à 
nos relations commerciales avec les 
Etats-Unis, et son adoption de part 
et d’autre, créerait une ère nouvelle 
dans notre commerce, en changeant 
les routes,en déplaçant les débouchés 
et le champ d’exploitation.

Qu’il soit sage ou non d’adopter ce 
programme, ce n’est pas encore le 
moment d’exprimer une opinion ; 
nous nous contentons de faire res 
sortir la cause de l’incertitude et du 
malaise qui paralysent tous nos ef­
forts.

Donc, nous avons droit de blâmer 
l’hésitation du premier ministre et 
de lui demander de se hâter, d’a­
paiser l’opinion en suspens.
Abbott ne croit pas pouvoir réussir 
à maintenir son parti au pouvoir, en 
annonçant immédiatement la réor­
ganisation de son cabinet et son pro­
gramme politique : l’intérêt général 
exige impérieusement qu’il cède sa 
place à un autre.

Quoi qu’il en soit, nous deman­
dons que nos affaires reprenn ut 
leur cours, que le progrès ne soit 
pas arrêté et que l’opinion publique 
soit rassurée.

En lisant, ce matin La Phbssb, or­
gane de M. Ch ipleau, nous consta 
tons avec plaisir, que l’ex-secrétaire 
d’Etat est bien décidé à conserver 
une attitude ferme dans la cause 
qu’il a épousée.

L’actionne cet homme d’Etat est 
d’autant plus louable, que dût-il 
céder devant le mouvement injuste 
inauguré à Ontario contre Québec, 
nous serions forcément entraînés 
dans une crise continuelle et l’état 
de choses patsag-r, qui fait présen­
tement tant de mal, deviendrait per­
manent

En effet il n’est pas possible de 
croire que la province de Québec se 
contenterait d’occuper une place se 
condaire dans la Confédération, et 
dans laquelle elle se trouverait à la 
remorque d’Ontario. La lutte s’en 
gageiait alors pour reconquérir ce 
que cette province aurait perdu, les 
hommes de cœur surgiraient de 
tous côtés la population, éminem. 
ment patriotique les appuierait ; les 
gouvernements se succéderaient et 
finalement* la stabilité, la confiance 
et la Iran juillilé ne nous revien­
draient, qu’aorè» avoir passé par 
toutes les angoisses, les péripéties 
et les années, des luttes livrées au­
trefois pour la même cause, par les 
Lafontaine, les Morin et les Cartier 

M. Chapleau prend les moyens de 
nous empêcher de tomber dans ce 
chaos politique

Que les hommes de cœur appuient
son adieu 1
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ECHOS DU TOUR
La commission sanitaire de l’Etat de 

New York a prie deemesnree pour empêcher 
la pieote de s’introduire dans oet Etat.

Ou a trouvé nn certain nombre de cartou­
ches de dynamite dans le tunnel de Cimies, 
•nr la ligne de Parie-Lyon Méditerranée,en­
tra'Nica et Riquier. ___

Le cardinal Lavigerie est gravement ma­
lade à Alger. Le pape lui a envoyé sa béné- 
dicton et a paer-é deux heures à prier pour 
lui dans ea chapelle particulière.

Une dépêshe, reçue à l’ambassade de Rus­
sie à Paris, annnnee ’a publication en Russie 
d’un ukoeeinterdieant à partir d’aujourd’hui, 
l’exportation de toutes les céréales, sauf le 
blé. Lee navires en train de charger pour­
ront compléter leur cargaison, à la conditi­
on de partir dans les trois jours.

Nous ferons remarquer à 1 Intéressant 
journal L» Mono», que M. Tarte n’écrit 
pas, ni n'a jamais écrit pour Li Canada.

Noue nous empresserions, tout de même, 
de présenter à nos lecteurs les art elee de M. 
Tarte, s’il voulait noue en confier, 
dit en passant,—il y a peut être d’autres 
joernaux auxquels ça ne ferait pas de mal.

M. Gaillard, uh des directeurs sortante de 
l’Opéra de Paris aidé par M. Lamonreux, le 
chef d’orchestre bien connu, et appuyé par 
un syndicat de personnes riches, va sons 
traire à Versailles un théâtre sur le modèle 
de celui de Bayreuth. M. Gaillard et ses 
amis ont l’intention de donner sur ce théâtre 
lee œuvres de Richard Wagner et la Passion 
telle qu’on la joue à Ober-Ammergau.

Nous lisons dans I’Evinimint d’hier :
Ce matin, Son Honneur le juge Caron a 

rendu jugement dans l’affaire des fameux 
livres des Connolly.

Après avoir décrit l’odyssée des livres et 
avoir vertement censuré l’huissier Casault, 
pour avoir refusé d’exhiber son bref, lorsque 
M. Pan et Angers lui en faisait la demande, 
Son Honneur en vie- t à la conclusion qne 
les livres doivent être remis entre les mains 
des repéeentants du gouvernement fédéral.

Après avoir prononcé le jugement, le pré­
sident du tribunal fit remarquer qu’il 
sentait à suspendre jusqu’à demain le juge 
ment, si les parties adverses parviennent à 
s'entendre.

M. Angers exigea que le jugement fut dé­
claré dès à présent en force et M Stuart 
demanda un cautionnement de 93,000 pour 
la production des livres évaluée à oette 
somme.

Son Honneur conclut la discussion, en sus­
pendant jusqu’à demain la mise en force du 
jugement, ù condition que ceux qui sont en 
le possession des livres les remettent au 
protonotaire de la cour Supérieure à Québec.

Il est rumeur que les livres ont été dé-

M. Achille Fréchette nous envoyait, hier, 
ane lettre concernant l’Ecole des Beaux- 
Arts et nous priait de lui dinner asile dans 
nos colonnes. Connaissant l’objet de l’écri­
vain, noue none sommes empressé de passer 
son manuscrit à typographes, sachant 
d'avance que le style et la grammaire pour­
raient ee passer de notre faible secours.

En lisant eette belle lettre hier soir, nous 
avons été frappé de toutes les vérités qu’elle 
contenait à l’égard de nos compatriotes. 
Bntre autres choses, M- Fréchette dit :

" N'étudions pas 
" peut-être bien doués ; mais nous ne pren- 
" drone certainement pas la place qui nous 
•• appartiendrait autrement à côté des autres

Si M.

nous continuerons

C’est malheureusement trop vrai ! Nous 
n'étudions pas ! L’étude cher nos com­
patriotes est une tâche bien pénible, 
les beaux-arts sont trop négligée. 
Et pourtant, ceux qui s’y livrent arrivent 
bientôt au premier rang. Nous avons tous 
du talent, maie tous, nous savons peu. Nous 
trouvons par ci par là de nos compatriotes 
qui ee distinguent, leur exemple devrait ex­
citer l’émulation ches les autres. Tius de­
vraient aspirer à devenir artistes. La scien­
ce est aujourd’hui bien récompensée, dans 
I ee métiers comme ailleurs. Nos voisina s’en 
munissent et nous dépassent.

Que nov compatriotes comprennent qu’ils 
auront à subir la tyrannique pression du mi­
lieu. Dana nos civilisations affairées, ou 

espace et le temps valent ai cher, et oè le 
si uglt/or l>fe est si implacable et si ardent, 
les proeédés d’autrefois ne sont plus satis-

La révolution qni, depuis einquant# ans, 
ne cesse de transfigurer le travail, le com­
merce, l’Industrie et l’art ui-même, ne peut 
s'arrêteront nous attendre. Voilà com­
ment et pourquoi, bon gré mal grè, noos de­
vons appeler la ecv-nde à notre rescousse.

POURQUOI HESITER ?
Depuis le 8 d’octobre, il y aura 

bientôt un mois, sévit A Ottawa une 
crise ministérielle. Toute la presse 
du pays depuis cette date, s’occupe, 
comme c’est son devoir, de cette 
importante question. Importante, 
parreque de sa solution dépendra 
probablement lVxi-tence du gourer 
nement Abbott et importante parce- 
qne l’opinion est surexcitée et que 
les affaires publiques et le com 
merce en souffrent. Le devoir des 
gouvernants est d’éviter les secous­
ses politiques qui paralysent l’indus­
trie et le commerce d’un pays, il 
s’étend même pour eux jusqu’à l'o­
bligation de suivre attentivement la 
marche du commerce et de parer
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